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raconte
moi
ton
quartier

Dans le but de préparer l’atelier 
d’urbanisme créatif, urbaplan 
a sollicité l’association Ville en 
Tête en amont de l’événement 
afin de récolter une matière 
d’analyse sensible auprès des 
habitants - et notamment auprès 
des enfants - du quartier de 
Bellevaux. 

Lya Blanc
Stefania Boggian
Lionel Chabot
Alessandra Cossa
Amélie Pelegrin
Catalina Scotnitchi
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ateliers pour les
enfants du quartier
de Bellevaux

Dans le cadre des animations 
«places au soleil» du centre so-
cio-culturel du quartier de Belle-
vaux, Ville en tête a proposé aux 
enfants du quartier de parcourir 
et d’analyser leur cadre de vie. 
Sur de grandes photos de leur 
quartier, ils ont pu annoter tous 
les lieux emblématiques et faire 
des propositions extravagantes !

Cette introduction leur a ensuite 
permis de répondre à des ques-
tions pour mieux comprendre ce 
qui fait l’identité de leur quar-
tier, qui sont ceux qui l’habitent, 
et ce que l’on peut faire tous sur 
le toit ! 

Quel est ton endroit préféré ? 
Quel est l’endroit que tu n’aimes 
pas ?
Comment tu te déplaces ?
Ton quartier, c’est quoi ?
Qu’aimerais-tu changer ? 
Connais-tu le « terrain vert » ?

Ces interviews sont synthétisées 
dans un film disponible sur :
www.toussurletoit.ch

Elles ont servi, ainsi que les pho-
tographies grand format anno-
tées, d’introduction à l’atelier 
créatif d’urbanisme « Demain, 
notre quartier ».

l’association

Ville en tête est une association 
à but non lucratif créée le 23 
juin 2015 à Lausanne. 
Elle s’engage dans la sensibili-
sation à l’environnement naturel 
et construit, notamment auprès 
du grand public et des jeunes 
en particulier.

Par ses projets et ses actions, 
elle cherche à éveiller la sen-
sibilité du public, à faire en 
sorte qu’il perçoive de manière 
consciente son environnement 
bâti et puisse, plus tard, partici-
per à son développement.
C’est dans cet objectif que Ville 
en tête propose des animations 
pédagogiques dans les écoles 
vaudoises.
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demain,
notre
quartier

L’urbanisme doit se nourrir de 
partage et d’échange. Suivant 
cette ambition, un atelier créatif 
et collaboratif s’est tenu durant 
l’après-midi du samedi 3 sep-
tembre 2016 sur le toit, durant 
la fête, permettant de com-
prendre les qualités du quartier 
et d’aborder des pistes d’amé-
lioration.

En tant qu’organisateur de 
l’atelier, urbaplan avait sollicité 
en amont un certain nombre 
de personnes concernées par 
l’évolution de ce territoire pour 
participer aux ateliers.
Ouvert à tous, l’atelier a éga-
lement attiré d’autres curieux, 
professionnels et non-profes-
sionnels, habitants des quartiers 
voisins ou simples passants. 

Trois tables accueillaient des 
groupes de travail constitués de 
7 à 10 personnes, modérées 
par des collaborateurs d’ur-
baplan. A la fin de l’atelier, une 
restitution du travail de chaque 
table a été faite à tous les parti-
cipants, puis une synthèse a été 
présentée le soir, juste avant le 
repas, à toutes les personnes 
présentes sur le toit.  
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SITUATION
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des quartiers
complets

Un des premiers élé-
ments relevés a été la 
forte identité des quar-
tiers autour du toit : le 
quartier de Bellevaux, 
d’Entrebois, de la Rou-
vraie, du Vieux-Moulin, 
des hauts de la Borde. 
On ne dit pas par 
exemple, « j’habite 
à Lausanne », mais 
« j’habite à la Borde ». 
On dit aussi « je vais 
à Lausanne » pour se 
rendre au marché. 
Le sentiment était qu’à 
l’exception des hauts 
de la Borde, tous 
avaient des équipe-
ments de quartier sa-
tisfaisants, notamment 
un accès facilité à des 
espaces extérieurs et 
de promenade. Le toit 
n’en faisait pas partie.
Le carrefour Borde 
- Vieux-Moulin - 
Aloys-Fauquez s’avère 
être une barrière consi-
dérable.

une route
qui divise 

La route Aloys-Fauquez 
a été évoquée plusieurs 
fois comme une route 
dangereuse, qu’on 
n’empruntera pas avec 
ses enfants, car elle est 
bruyante et les trottoirs 
ne sont pas assez gé-
néreux, peu agréables 
à pratiquer.
Les alternatives ac-
tuelles de parcours sont 
de se replier dans les 
rues intérieures, qui 
ne sont d’ailleurs pas 
toutes sans danger non 
plus, notamment aux 
heures de pointe des 
écoles, où le trafic de 
dépose abonde dans 
ces petites rues.
C’est justement une 
de ces petites rues, du 
côté de Bellevaux, qui 
mène au toit. Elle n’est 
pas très visible, à tel 
point qu’un habitant 
présent à la table nous 
confiait avoir découvert 
le toit seulement trois 
ans après s’être installé 
dans le quartier.

le toit, un
fait secret

L’accès au toit depuis 
Bellevaux est difficile. 
Tant par ses revête-
ments discontinus que 
par son aspect tor-
tueux, peu accueillant 
pour les poussettes et 
les personnes à mobili-
té réduite.
Si son utilisation est au-
jourd’hui relativement 
ouverte du point de 
vue programmatique, il 
n’en a pas toujours été 
ainsi. 
Après avoir été une 
toiture sportive privée 
pour les employés des 
TL, les courts ont été 
ouverts au public et 
étaient très appréciés 
des habitants pour y 
pratiquer leur sport de 
la semaine. 
L’état du sol a fini par 
mettre en péril cet 
usage du toit, dont l’en-
tretien est aujourd’hui 
en cause. 

une forêt
de ronces

Peu prisée des habi-
tants des quartiers ci-
tés, la forêt de la Louve 
n’est pratiquement 
fréquentée que par les 
coureurs, les prome-
neurs de chiens et les 
services d’entretien. 
Les habitants préfèrent 
aujourd’hui chercher le 
grand air dans le bois 
de Sauvabelin ou dans 
le parc de la Rouvraie.

constats
généraux
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bellevaux

hauts de la borde

entre-bois

vieux-moulin

forêt de
sauvabelin

route
Aloys-Fauquez

Rouvraie

Les discussions entre les partici-
pants de l’atelier ont permis de 
faire ressortir des constats géné-
raux de la situation actuelle du 
toit et de ses alentours.
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lever la barrière
du carrefour

Le carrefour au nord 
de la Borde pourrait 
être aménagé afin 
d’améliorer le cadre 
de vie du quartier et 
l’accès aux équipe-
ments des hauts de la 
Borde. 
Lever cette barrière du 
carrefour permettrait 
de trouver des syner-
gies particulières entre 
ce toit et le quartier 
des hauts de la Borde.

animer les
rez-de-chaussée

Peu de rez-de-chaussée 
sont aujourd’hui occu-
pés par des activités 
pouvant animer la rue, 
ou plutôt la « route » 
Aloys-Fauquez. 
Qu’en serait-il s’il y 
avait plus de petits 
commerces ? 
Une programmation  
où l’on pourrait  
trouver des commerces 
ou des programmes  
« comme ceux » pour 
lesquels on « se rend 
à Lausanne » per-
mettrait d’animer les 
rez-de-chaussée et de 
transformer la route 
Aloys-Fauquez.

pratiquer
le toit

Le caractère margi-
nal du toit répond au 
besoin des adolescents 
d’avoir un espace 
« à eux ». Cette ouver-
ture programmatique 
du toit a été perçue 
comme une qualité à 
préserver, même à dé-
velopper. Des éléments 
d’accueil de base 
(bancs, abris, éléments 
de skatepark, de jeux, 
...) permettraient de 
mieux pratiquer le toit 
tout en restant dans cet 
esprit de simplicité. 
Afin de rendre à la fois
pérennes et flexibles 
son utilisation et sa 
maintenance, un nou-
veau revêtement doit 
être imaginé pour le 
toit, afin de remplacer 
celui en place au-
jourd’hui qui est en très
mauvais état.
De même, les chemins 
d’accès au toit néces-
siteraient d’être amé-
liorés afin qu’ils soient 
rendus praticables par 
tous - mobilité réduite - 
et à toute heure - éclai-
rage la nuit.

rapprocher
la forêt

Un projet pour le toit
pourrait participer à
un rapprochement de
cette poche de végéta-
tion qu’est la forêt du
vallon de la Louve avec
la ville et changer son 
image actuelle de
« forêt de ronces ».
Dans cet esprit, le toit,
ou même juste une par-
tie de celui-ci, pourrait
devenir le trait d’union
entre la forêt et les 
quartiers, la rendant 
ainsi plus accessible et 
plus attractive.

table 1
propositions
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faire du toit un lieu de
rencontre pour tous 

La position centrale du toit entre 
les quartiers de Bellevaux, de 
Vieux-Moulin, de la Borde et 
d’Entrebois lui offre l’opportuni-
té de pouvoir devenir une place 
pour les quartiers avoisinants en 
tant qu’espace public, à carac-
tère non commercial, à l’instar 
d’une place de village – ou plus 
modeste. De nouveaux amé-
nagements pourraient donner 
envie d’y aller et permettre de 
s’y sentir en sécurité :
•	espaces et équipements pour 

les ados, garçons et filles ;
•	aménagements permettant de 

se mettre à l’ombre, à l’abri 
de la pluie, de s’asseoir, de 
jouer ;

•	des espaces investis par des 
clubs sportifs ;

•	installations de buvettes tem-
poraires.

tisser des liens par
un maillage
d’espaces publics 

Le toit peut jouer un rôle fon-
damental, de par sa situation, 
au sein du maillage d’espaces 
publics. Il doit permettre d’ou-
vrir un dialogue réciproque 
entre les quartiers et le reste de 
la ville, particulièrement avec le 
quartier de la Borde. Cela peut 
se traduire par les aménage-
ments suivants :
•	amélioration et facilitation 

de l’accessibilité au toit, 
à l’ouest, en direction du 
Vieux-Moulin : permettre de 
traverser la piscine (en été et 
en hiver) ou clarifier le chemi-
nement ; à l’est, en direction 
de Bellevaux : mieux signaler 
et réaménager le chemin 
d’accès au toit ;

•	utilisation de la cour sud du 
dépôt des TL afin de favoriser 
la connexion avec la ville par 
un dispositif à définir (passe-
relle, ascenceur, bâtiment)

•	aménagement du carrefour 
Borde-Vieux-Moulin-Fauqiez 
afin d’en atténuer le carac-
tère essentiellement routier au 
profit d’une traversabilité plus 
importante

•	amélioration de la visibilité et 
de la signalisation du toit.

révéler le cadre
naturel du toit

Il s’agit de valoriser la proximi-
té des espaces naturels entre 
les quartiers et autour du toit. 
Ces espaces devraient être plus 
accessibles en tant que lieu de 
promenade et de détente, mais 
aussi en tant que liens entre les 
quartiers. En tant qu’élément 
paysager particulier, la Louve 
devrait être reconnectée à la 
ville.
•	propositions de boucles de 

promenades dans la forêt ;
•	développement de chemine-

ments de mobilités douces 
ouest-est de part et d’autre 
du vallon de la Louve par la 
forêt et pas uniquement par le 
toit ;

•	aménagements spécifiques 
pour rendre la Louve acces-
sible.

table 2
propositions
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le toit,
un espace de liberté

Le toit est aujourd’hui fréquenté 
en grande partie par des ado-
lescents des quartiers voisins 
et particulièrement du quartier 
de Bellevaux. Pour eux, ce toit 
représente un espace de liberté. 
C’est un lieu confidentiel
et autonome où ils peuvent 
se retrouver « à l’abri des re-
gards ». Selon les habitants des 
quartiers alentours, le côté mar-
ginal de cet espace peut alors 
être vu comme une qualité, car 
cela a notamment permis aux 
adolescents de se l’approprier.

Sachant cela, il est important 
de ne pas trop cadrer les 
usages possibles afin de gar-
der un espace polyvalent et 
ouvert à toute appropriation. 
En revanche, si le côté secret 
de cet espace est considéré 
comme une qualité, l’état de 
dégradation dans lequel il se 
trouve est problématique. Il est 
notamment suggéré d’amélio-
rer l’état du sol et d’assurer 
l’usage des terrains de sport 
(filets, etc.) d’améliorer l’éclai-
rage ou encore d’y installer un 
abri contre la pluie. Il s’agit de 
rendre le toit plus praticable et 
plus agréable sans en chasser 
ses utilisateurs actuels.

d’une rupture
à un trait d’union

Le toit est au centre de terri-
toires fonctionnant de manière 
très indépendante les uns des 
autres. Posé à l’entrée du val-
lon de la Louve, le dépôt des 
bus crée une rupture forte 
entre deux éléments pourtant 
au même niveau : la rue de la 
Borde, au sud, et la forêt du 
vallon de la Louve, au nord. 
A l’est et à l’ouest, les quartiers 
de Bellevaux du Vieux-Moulin 
sont également séparés par 
le dépôt et le vallon forestier. 
Les habitants de Bellevaux, qui 
considèrent leur quartier comme 
un « village dans la ville », en-
tretiennent très peu de relations 
avec le quartier du Vieux-Mou-
lin.

Cependant, le toit peut aussi 
être vu comme un trait d’union 
au carrefour de ces différents 
espaces, un lieu qui peut ras-
sembler les usagers et faire 
communiquer les différents 
quartiers entre eux. Il est donc 
nécessaire de valoriser son rôle 
de connecteur en renforçant no-
tamment ses accès à l’est (pas-
sage peu agréable aujourd’hui) 
et à l’ouest (grilles de la piscine 
créant une rupture). Les liens 
nord-sud entre la rue de la 
Borde et le vallon forestier pour-
raient également être intensifiés, 
par exemple en améliorant les 
liaisons de mobilités douces 
longeant le dépôt.

de la forêt mal aimée
à la forêt habitée

La forêt située dans le vallon 
de la Louve est relativement 
inhospitalière et inutilisée par 
les habitants des quartiers alen-
tours. En effet, le fond du vallon 
est peu accessible, encaissé et 
considéré comme inquiétant, 
notamment par les enfants. Ce 
n’est pas un lieu qui est utilisé 
comme connexion entre les 
deux quartiers. Cette forêt au 
fond du vallon contraste alors 
avec la partie forestière située 
sur le côté ouest du vallon, qui 
est plus habitée et plus utilisée, 
notamment par des prome-
neurs, des joggeurs, etc.

Pour améliorer les usages de 
la forêt, l’idée est de valoriser 
sa proximité avec le dépôt 
et de réfléchir à un dialogue 
programmatique avec celui-ci. 
Premièrement, la programma-
tion de la façade arrière du 
dépôt pourrait être repensée. 
Aujourd’hui, l’espace est peu 
accueillant et caractérisé par la 
présence de murs et de bar-
rières imposantes. On pourrait 
ouvrir l’espace, lui donner un 
sens, mieux le connecter avec 
la forêt au nord et y implan-
ter certains usages ouverts 
au public. Il s’agit de penser 
l’arrière du dépôt comme un 
«nouvel avant». Deuxièmement, 
la programmation de la partie 
nord de la toiture (qui n’est au-
jourd’hui pas ouverte au public) 
pourrait aussi être repensée. 
Cette partie du toit pourrait être 
ouverte et utilisée en y instal-
lant, par exemple, des bacs de 
culture.

table 3
propositions
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conclu-
sions

Ces éléments de conclusion 
n’ont pas été élaborés pendant 
l’atelier mais à posteriori par 
urbaplan, en cherchant à mettre 
en avant des pistes d’action 
concrètes à travers des éléments 
de convergence issus des trois 
tables de l’atelier. 
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conclusions

garantir confort
et flexibilité

Deux notions devraient guider 
les réflexions pour le réaména-
gement du toit : le confort mini-
mum et la flexibilité d’usages.

Craquelé, abîmé, en partie 
impraticable pour des activi-
tés sportives, le revêtement du 
toit, tout comme les installa-
tions sportives (filets, poteaux, 
cages, etc.), mérite un coup 
de neuf pour permettre des 
usages variés. A travers un 
projet d’aménagement dont 
la modestie serait une qualité 
visée, des besoins basiques de 
confort minimum doivent être 
garantis sur le toit : s’asseoir, se 
coucher, s’abriter de la pluie, 
se protéger du soleil. Le toit n’a 
pas forcément besoin de plus.

Le registre d’activités possibles 
sur le toit doit rester très large 
afin de permettre son appro-
priation. Il doit être support 
de rencontres et de relations 
nouvelles entre les habitants 
et avec la possibilité d’usages 
nouveaux qui leur correspon-
dront, faisant du toit un espace 
de liberté bien particulier. 
Aujourd’hui, le toit « n’appar-
tient à personne ». Demain, il 
pourrait être « sous la responsa-
bilité collective » de ses usa-
gers - à travers les associations 
socioculturelles des quartiers 
voisins - qui pourraient dès lors 
participer à son animation et à 
son aménagement.
 

compléter le maillage
d’espaces publics

Le toit, les préaux, la piscine 
du Vieux-Moulin, la forêt et ses 
chemins, la place de jeux, etc. 
tous ces éléments doivent être 
compris comme des points dans 
un réseau d’espaces publics 
qui dépasse les périmètres 
des quartiers et qui s’étend à 
l’échelle du territoire commu-
nal, voire au-delà. 
La continuité des parcours doit 
être renforcée et permettre de 
lier entre elles des entités exis-
tantes, mais aussi d’anticiper les 
connexions avec les entités fu-
tures déjà planifiées, notamment 
le quartier des Plaines-du-Loup 
ou les futurs arrêts du m3, etc. 

Afin de constituer ce maillage 
d’espaces publics, on peut dis-
tinguer deux stratégies complé-
mentaires adaptées à la réalité 
du territoire en question. 
Tout d’abord, d’est en ouest, 
des connexions existent entre 
les quartiers de Vieux-Moulin 
et de Bellevaux à travers le toit, 
elles peuvent être largement 
améliorées grâce à des inter-
ventions modestes d’aménage-
ment qui assureront une conti-
nuité et un confort des parcours 
(revêtement de sol, lumières, 
main courante, etc.). 
De façon plus ambitieuse, une 
connexion nord-sud retrouvée, 
qui relierait le carrefour de la 
Borde, le dépôt de bus - son 
avant et son arrière - et la forêt 
est à inventer.

combler le vide
autour du carrefour

Les quartiers de Bellevaux, du 
Vieux-Moulin et des hauts de la 
Borde possèdent chacun, à leur 
échelle, une certaine autono-
mie. De plus, on remarque que 
le quartier de la Borde ne pos-
sède que peu d’équipements.
Des synergies et des continuités 
entre ces espaces séparés - par 
la Louve auparavant et par 
le dépôt des bus aujourd’hui 
- pourraient permettre l’émer-
gence d’une identité commune 
et partagée, dans le but de 
renforcer le sentiment d’appar-
tenance à la ville. A travers un 
maillage d’espaces publics et 
des continuités d’aménagement, 
des liens peuvent être noués au 
travers du toit, de la forêt, etc. 

Le carrefour du haut de la 
Borde reste néamoins un vide 
à combler pour réussir cette 
union. L’implantation de bâti-
ments sur l’espace du parking 
devant le dépôt des bus pour-
rait permettre de tisser des liens 
morphologiques entre les quar-
tiers le long de la rue et autour 
du carrefour, mais aussi des 
liens programmatiques (équipe-
ments, rez actifs, etc.). L’idée 
de combler le carrefour devient 
aussi une véritable opportunité 
de mise en relation forte entre 
la Borde et les équipements 
publics du Vieux-Moulin et 
Bellevaux (le toit, la forêt, la 
piscine, etc.). Le fait de bâtir 
à l’intersection des flux et des 
lignes topographiques, natu-
relles et  paysagères, permettra 
d’assurer des relations entre les 
quartiers. 
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vers une démarche
collective et partagée

TOUS SUR LE TOIT a montré la 
possibilité et l’intérêt de réflé-
chir à l’évolution de ce territoire 
de façon collective (organisa-
tion ouverte, atelier), mais aussi 
de rendre concrète sa transfor-
mation (aménagement, chantier 
ouvert). 
Les démarches éventuelles 
visant à initier les évolutions de 
ces espaces urbains ne pourront 
être que plus riches si elles sont 
partagées et conçues avec les 
acteurs et usagers du quartier 
(habitants, associations, institu-
tions, etc.).



fondé en 1966 à Lausanne, 
urbaplan est à la recherche de 
solutions durables avec les ac-
teurs politiques, économiques 
et sociaux qui façonnent notre 
territoire et son développe-
ment. Curieux, pointu, engagé, 
indépendant, urbaplan oeuvre 
à construire et améliorer le 
cadre bâti et naturel. 

up est un organe de réflexion 
orienté sur la recherche et 
le développement, qui vise à 
interroger les méthodes de 
travail, les sujets transversaux 
qui émergent des mandats et 
les thématiques nouvelles à 
introduire dans les approches 
du bureau.

www.toussurletoit.ch


